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Orléans Vivre sa ville

BRUITS DE VILLE

A POINT NOMMÉ. Oskar édition qui édite notam-
ment les livres de Guy Jimenes, un Abraysien auteur de
livres pour enfants et ados, surfe sur l’actualité. Puis-
que le harcèlement à l’école revient sur le devant de
la scène, l’éditeur rappelle que Guy Jimenes a écrit un
ouvrage sur le sujet. En effet, paru en 2011, « Harcè-
lement » est souvent sélectionné dans les collèges et a
obtenu en 2013 le prix des Ados en Colère décerné
par l’association Colères du présent. ■

RUÉE SUR LES PATHÉ. L’engouement planétaire
autour du livre « Cinquante nuances de Grey » ne se
dément pas à l’occasion de la sortie du film dans les
salles, demain. Roger Georges, le patron des Pathé de
l’agglomération orléanaise, a pu le noter : « Les gens
ont réservé leur place très longtemps à l’avance, c’est

rare pour un film. On voit ça, en général, pour la re-
transmission de concerts. » Les deux salles du Pathé
Loire et celle du Pathé Saran seront donc pleines à cra-
quer, demain. Mais selon Roger Georges, ça ne saurait
durer. « Ça va continuer à s’enflammer pendant deux
semaines, et après, ça retombera… » Parole d’ex-
pert. ■

CINÉMA. Les Pathé Loire et Saran seront pris d’assaut
pour la sortie de « Cinquante nuances de Grey », demain.

par t ic ipent aussi , cet
aprèsmidi, à l’hommage
rendu par le CNRS à son
inventeur. Plus tard, une
intervention de JeanPier
re Sueur, sénateur PS du
L o i re t , s u r l e t h è m e :
« Jean Zay député ; être
élu aujourd’hui », est éga
lement prévue.

Avec
Martin Luther King
Mais l’hommage se veut

aussi musical et visuel.
Quatrevingts élèves des
options musique prépa
rent avec leur professeur,
Charles Tobermann, un
spectacle musical. Intitulé

« I have a dream », cette
création met en résonance
le personnage de Jean Zay
a v e c c e l u i d e M a r t i n
Luther King, au nom de la
lutte qu’ils ont menée tous
les deux contre les discri
minations. À voir le 4 juin
à la Scène nationale.

Visuel, car le lycée en
tend réaffirmer haut et
fort son identité. Une
grande bâche, marquée
« Le 27 mai 2015, Jean Zay
entre au Panthéon », sera
installée courant mars sur
la façade. Une nouvelle
plaque, « plus moderne »,
sera fixée dans le hall et la

maison des lycéens ac
cueillera, du 18 mai au
6 juin, une exposition sur
Jean Zay, bien sûr, mais
aussi sur Germaine Tillion,
Pierre Brossolette et Gene
viève de GaulleAntho
nioz, qui font également
leur entrée au Panthéon.

Quant à la cérémonie du
27 mai, une retransmis
sion est prévue sur grand
écran. Mais la direction
espère secrètement que
certains jeunes pourront
la vivre en direct… ■

Marion Bonnet

èè Lire aussi. En page 11.

Ce 27 mai 2015, la dé-
pouille de Jean Zay sera
transférée au Panthéon.
Une date que la direction
du lycée Jean-Zay a mar-
quée d’une pierre blanche.

Pendant toute l’année
scolaire, l’établissement et
ses élèves honoreront la
mémoire de cet ancien
ministre de l’Éducation
nationale et des Beaux
Arts fusillé par la milice en
1944.

« Jean Zay, c’est plus
qu’un nom, c’est un vrai
choix de valeurs », affirme
la proviseure, Évelyne Ri
chard. « L’idée est de faire
découvrir ou redécouvrir
son œuvre à toute la com
munauté éducative et
même audelà. »

Le lycée a commencé par
insérer, dans le carnet du
lycéen, une photo et une
biographie du grand hom
me.

Le 28 janvier, 33 jeunes,
élus dans les instances re
présentatives de lycéens,
sont partis sur les pas de
Jean Zay, de l’Assemblée
nationale au Panthéon, en
passant par le ministère
de la Culture, à Paris, en
compagnie d’Hélène Mou
chardZay, l’une de ses
deux filles. Ces mêmes
élèves, ainsi que ceux
d’une classe de seconde,

NOM. « Faire connaître l’homme derrière le nom », telle est l’ambition de la direction et des élè-
ves du lycée Jean-Zay. PHOTO D’ARCHIVES

ÉDUCATION■ Les élèves du lycée célèbrent la mémoire du grand homme

L’hommage de Jean-Zay à Jean Zay

FRAYEURS■ Sur la zone en chantier des TroisFontaines, à SaintJeandelaRuelle, des murs se lézardent

Des fissures sur le bâtiment Norauto

Nicolas Da Cunha
nicolas.dacunha@centrefrance.com

L e rideau de fer ne s’est
pas levé depuis same
di ; la ruebalise, elle,

s’étire devant le bâtiment
Norauto à SaintJeande
laRuelle, près d’Auchan.
Accès interdit, accès régle
menté par un arrêté de
péril imminent signé par
la municipalité samedi
aprèsmidi.

Un peu plus tôt, sur la
zone commerciale des
TroisFontaines livrée aux
engins de chantier, les
employés de Norauto ont
vécu un épisode inquié
tant.

Réouverture
possible
cet aprèsmidi

« Les gars étaient en
train de manger. Ils ont
entendu un grand craque
ment. Ils ont été apeurés,

le carrelage s’était soulevé,
raconte un témoin. Ils ont
alors essayé de sortir de la
pièce. Ils ont eu du mal
car la porte était bloquée
en raison des mouve
ments de la structure. Le
directeur a alors pris la
décision d’évacuer tout le

monde. »
Les pompiers sont aussi

tôt intervenus. Sur place,
ils ont constaté, égale
ment, une fissure dans le
mur de l’atelier. Impossi
ble, alors, pour Norauto
d’imaginer la poursuite de
son activité. La vingtaine

d’employés a été replacée
dans les centres de Fleury
lesAubrais et Olivet. Jus
qu’à quand ?

Si, hier, le directeur du
centre stéoruellan demeu
rait injoignable, il est pro
bable, après différentes
vérifications, que l’ensei

gne ouvre à nouveau ses
portes, cet aprèsmidi.

« On va retourner tra
vailler mais certains ont
peur. On ne sait pas si ces
fissures sont liées aux tra
vaux d’extension d’Auchan
et au réaménagement des
lieux, mais on redoute le

moment où ils vont se
mettre à creuser le tunnel
juste en face de l’atelier.
Ça va encore beaucoup
vibrer. »

Sans aucun doute, la sur
veillance du périmètre
sera accrue dans les pro
chaines semaines, dans les
prochains mois. Notam
ment parce que l’enseigne
Kiabi, située à quelques
mètres seulement de No
rauto, également, aurait
vu apparaître « une fissure
dans un bureau situé en
soussol », raconte une
employée. « C’est faux »,
assure une manager du
magasin contactée hier.

Juste en face, Go Sport.
Joint hier aprèsmidi, le
directeur n’a pas souhaité
s’étendre sur le sujet. Il a
néanmoins admis la pré
sence d’une fissure sur un
mur de l’enseigne spécia
lisée dans le matériel de
sports. « Elle était déjà là
avant samedi », assuretil.

L’explication se situet
elle dans le chantier joux
tant ces enseignes ? Ven
dredi midi, lors de la pose
symbolique de la première
pierre de l’extension de la
galerie commerciale d’Au
chan, le sujet alimentera
les conversations. ■

Le centre automobile a été
contraint de fermer ses por-
tes samedi en raison d’un
mouvement du sol ayant
fragilisé la structure. Go
Sport n’est pas épargné.

SAINT-JEAN-DE-LA-RUELLE. Depuis le début de la semaine, les clients découvrent un centre automobile fermé. PHOTO : N.D.C.


